






Pascal Béjannin
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Un scientifique romancier
Pascal Béjannin, 49 ans, est originaire de Haute-Savoie. Marié et père de 3 garçons, il enseigne la biologie 
et la géologie dans un lycée de l’île de la Réunion où il réside depuis 10 ans. De formation scientifique, 
Pascal Béjannin a découvert le plaisir d’écrire très tardivement. Son premier roman, Mammo, est une 
aventure qu’il ne s’explique pas encore... Son édition et son succès encore moins !

Les livres écrits depuis l’obtention du prix
Deux manuscrits très différents non publiés à ce jour.

Son actu
Pas de projet littéraire pour le moment.

Résumé du livre
« Tandis que la jeune mère marche à mes côtés, 
je songe à son nom qu’elle ne m’a pas donné, 
au mien qu’elle ne connaît pas. Quand, bien plus 
tard, je me souviendrai d’elle, je lui en inventerai 
un. J’aimerais qu’elle fasse de même pour moi, 
j’aimerais que ce soit Mammo ». 
Mammo, roman intime et historique, raconte 
l’histoire d’un jeune garçon à travers l’Ethiopie 
d’Hailé Sélassié au moment de la colonisation 
italienne, pendant la Seconde Guerre Mondiale…

Editions Gallimard ©



Si j’étais…
Un endroit en Gironde ?
Un champ de vignes. Malheureusement je connais très peu la région et j’avoue m’être retrouvé 
idiot devant la question.

Un plat cuisiné ?
Un tajine. Il faut de la patience, s’y prendre à l’avance pour que la viande devienne aussi tendre 
que les légumes. La vapeur qui s’échappe est chargée d’odeurs d’épices qui me transporte à 
chaque fois et m’évoque l’Orient...

Une chanson/un morceau de musique ?
« Let it be » des Beatles. Parce que tout est dit entre 3 mots minuscules. 3 petits mots qui 
sonnent le glas d’une aventure, d’une histoire, d’un mouvement planétaire.

Une couleur ?
L’orange sanguin. J’aime la couleur orange mais je la trouve parfois un peu pâle. J’aime quand 
elle se mêle à des filons rouge sang. Elle se réveille, elle vit, elle éclate. C’est une couleur que je 
trouve souvent dans les couchers de soleil ici, à la Réunion.

Le livre que j’aurais aimé écrire ?
« Le Grand Meaulnes », sommet du romantisme à mes yeux. Un livre où l’amour est transcendé 
par le mystère. L’unique livre d’Alain-Fournier. Cette idée de tout donner dans une oeuvre 
artistique me plaît même si c’est la mort qui a empêché Alain-Fournier d’écrire d’autres romans.

Le film que j’aurais aimé tourner ?
« Gandhi » de Richard Attenborough. Le personnage du Mahatma sort littéralement de l’écran 
par sa détermination tranquille et pacifiste. Ben Kingsley y est magistral. Depuis, je regarde tous 
ses films !

Si j’étais un verbe ?
Observer. Observer les gens qui nous entourent, les paysages dans lequel on se déplace est 
une nécessité. Ne pas passer à côté de quelque chose ou de quelqu’un : voilà une quête digne 
d’intérêt. 

Une saison ?
L’été tropical. Parce que contrairement à l’été métropolitain, il est humide, et j’aime cette 
sensation de moiteur. 

Un animal ?
Le grand condor des Andes. Un oiseau d’abord, peut-être le plus libre des animaux ? Et puis qui 
ne rêverait pas de planer sur ces montagnes fabuleuses, s’arrêter sur une crête et repartir.

Un objet ?
Un objet qui travaille la terre. J’ai un lien viscéral avec la terre. Elle nous porte et 
elle nous nourrit depuis l’aube des temps. L’idée de la travailler en jardinant 
devient alors une complicité entre elle et moi.



Jérôme Tonnerre
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Le romancier du septième art…
Né à Paris, Jérôme Tonnerre est adolescent lorsqu’il rencontre François Truffaut, qui détermine sa vocation 
pour le cinéma et l’encourage à devenir scénariste. Il a écrit ou co-écrit près d’une trentaine de films, 
notamment pour Claude Sautet, Yves Robert, Philippe de Broca, Jean-Paul Rappeneau, Patrice Leconte. Il 
est l’auteur d’un récit autobiographique, Le Petit Voisin (1999). Il a également signé une pièce de théâtre, 
Confidences trop intimes (2007). 
L’Atlantique Sud, son premier roman, récompensé par le Prix Gironde Nouvelles écritures, est réédité en 
août 2009 par Le Livre de Poche. Le livre a également reçu le Prix de la Francophonie au Québec.

Les livres écrits depuis l’obtention du prix
L’auteur n’a pas de publication prévue actuellement. L’édition poche de L’Atlantique Sud est parue été L’Atlantique Sud est parue été L’Atlantique Sud
2009. Jérôme Tonnerre a écrit quelques scénarios, certains déjà tournés comme l’adaptation au cinéma 
de « Quartier Lointain », le manga japonais de Taniguchi qui a connu un beau succès en France.

Son actu
En ce moment, Jérôme Tonnerre travaille sur le 
scénario et l’écriture du premier film que réalisera 
Sandrine Bonnaire.

Résumé du livre
Lorsque Anna Tonnerre décède, ses trois 
enfants (Laurence, Bertrand et Jérôme) sont surpris 
d’apprendre ses dernières volontés : elle souhaitait 
être incinérée et ses cendres dispersées… dans 
l’Atlantique Sud. Pourquoi cette idée incongrue 
venant d’une femme qui à priori aurait peu voyagé, 
et encore moins sur un quelconque navire ? Pourquoi 
cette femme, devenue veuve très tôt, désirerait-elle 
que son corps repose loin de celui de son mari ? Le 
passé d’Anna Tonnerre recèlerait-il quelque secret 
défendu ?

Editions Bernard Grasset ©



Si j’étais…
Un endroit en Gironde ?
La pointe de Grave.

Un plat cuisiné ?
Le pot-au-feu.

Une chanson/un morceau de musique ?
Une chanson de Jacques Dutronc.

Une couleur ?
Le vert.

Le livre que j’aurais aimé écrire ?
Les contes d’Andersen.

Le film que j’aurais aimé tourner ?
« La Nuit du chasseur » de Charles Laughton.

Si j’étais un verbe ?
(se) Souvenir. 

Une saison ?
L’hiver. 

Un animal ?
Un canard.

Un objet ?
Un livre.



Minh Tran Huy
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La Princesse et le pêcheur
Journaliste et romancière d’origine vietnamienne, Minh Tran Huy est née le 16 mars 1979 à Clamart, dans 
la région parisienne. Après des études en classe préparatoire au Lycée Henri IV, une maîtrise de Lettres et 
Sciences-Po Paris, elle devient rédactrice en chef adjointe au Magazine Littéraire et chroniqueuse littéraire 
sur France 2 et France Culture. Son premier roman, La Princesse et le Pêcheur, a été lauréat de plusieurs 
prix littéraires et figure parmi les 3 premiers romans les plus vendus de la rentrée 2007.

Les livres écrits depuis l’obtention du prix
• 2008 : Le lac né en une nuit et autres légendes du Vietnam, éditions Actes Sud
• 2009 : La Double Vie d’Anna Song, éditions Actes Sud

Son actu
Minh Tran Huy est également l’auteure d’un recueil de 
contes, Le Lac né en une nuit et autres légendes du 
Vietnam, paru aux éditions Actes Sud. Elle vient de 
publier son deuxième roman : La double vie d’Anna 
Song (éditions Actes Sud) en août dernier. Un roman 
prometteur, puisqu’il est finaliste du Prix Laurent 
Bonelli (Lire & Virgin Megastore). Minh Tran Huy a 
également donné des conférences à Hanoï et Hô Chi 
Minh Ville en septembre dernier, sur le rôle du conte 
dans la culture vietnamienne et dans ses romans. Par 
ailleurs, elle prépare avec le compositeur et pianiste 
Karol Beffa un spectacle mêlant musique et lectures 
d’extraits de La Double vie d’Anna Song.

Résumé du livre
La Princesse et le Pêcheur est un conte vietnamien La Princesse et le Pêcheur est un conte vietnamien La Princesse et le Pêcheur
sur l’amitié naissante entre deux adolescents d’origine 
vietnamienne : la timide Lan et le mystérieux Nam. 
Tous deux mènent des vies très différentes : Lan, 
née en France de parents vietnamiens, est engoncée 
dans sa vie douillette, loin de son pays natal et de 
ses fêlures. Nam, rencontré sur un ferry, est un boat 
people, débarqué depuis peu en France...

Muriel Berthelot ©

Editions Actes Sud (2007) ©Editions Actes Sud (2007) ©Editions Actes Sud (2007) ©



Si j’étais…
Un endroit en Gironde ?
Je ne connais pas très bien la Gironde - peut-être la libraire Mollat, Malagar pour Mauriac ou 
tout bêtement la gare de Bordeaux, que j’ai beaucoup arpentée !

Un plat cuisiné ?
Un plat sucré-salé, qui correspond à mon tempérament et mes origines. Ou sinon un dessert 
décadent, le banoffee-pie du « Spotted Pig », un restaurant new-yorkais. Ce que j’aime dans ce 
dessert, c’est qu’il semble très lourd (chocolat, banane, caramel, crème…) alors qu’il est tout 
léger !

Une chanson/un morceau de musique ?
Quelque chose entre « Pavane pour une infante défunte » de Ravel, « Lili » d’Aaron et « Song for 
you » d’Alexi Murdoch, qui ont tous trois joué un rôle important dans la composition de mon 
dernier roman.

Une couleur ?
Rouge, c’est la couleur qui me va le mieux au teint.

Le livre que j’aurais aimé écrire ?
« La Ballade de l’impossible » de Haruki Murakami.

Le film que j’aurais aimé tourner ?
« Hiroshima mon amour » d’Alain Resnais, « La Rose pourpre du Caire » de Woody Allen, 
« Vertigo » d’Alfred Hitchcock ou encore « Toto le héros » de Jacob Van Dormael. Des films sur 
l’amour ou plus exactement le fantasme amoureux.

Si j’étais un verbe ?
Vouloir. La volonté est indispensable à qui veut venir à bout d’un roman. 

Une saison ?
Le printemps, parce que je suis encore une « plume verte », comme disent les Vietnamiens pour 
désigner un écrivain qui débute… 

Un animal ?
Un chat angora. Je m’imagine très bien paresser devant un feu de cheminée ou alors sur une 
terrasse au soleil.

Un objet ?
Une bague que m’a offerte ma mère, composée de sept petits anneaux d’or reliés par un 
minuscule médaillon en forme d’idéogramme - celui de la chance, de la bonne fortune. Je ne la 
quitte jamais.



David Boratav
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Né en 1971 à Paris, David Boratav est diplômé de l’IEP Paris, de la faculté de droit de Strasbourg et de 
celle de Leeds (Royaume-Uni). Il a été assistant parlementaire à Paris et Bruxelles, et a travaillé pour le 
World Service de la BBC à Londres et pour les Nations Unies à New York. Il est également traducteur et 
critique pour le magazine Chronicart. Murmures à Beyoğlu, publié aux éditions Gallimard, est son premier 
roman. Un roman salué par la critique, lauréat du Prix Gironde Nouvelles écritures 2009 qui, sans être 
autobiographique, parle du déracinement et de la double culture, et distille en filigrane les origines turques 
de l’auteur…

Son actu
David Boratav achève actuellement la traduction de Warlock, un western, à paraître au printemps 2010 
aux éditions du Passage du Nord-Ouest. Il travaille à un nouveau roman qui aura pour cadre les landes du 
nord de l’Angleterre.

Résumé du livre
à Londres, un homme perd le sommeil. 
Quitté par sa femme, ignoré de son fils, il 
perd le goût des choses sans trouver d’issue 
à son mal-être. La mort de son père l’oblige, 
malgré ses réticences, à rentrer à Beyoğlu, 
au cœur d’Istanbul sur la rive européenne du 
Bosphore, où il n’a pas remis les pieds depuis 
l’âge de onze ans. Il se met en quête d’un 
mystérieux poème et plonge dans une ville 
qu’il ne reconnaît plus, où le Bosphore, le raki 
et la terre elle-même s’apprêtent à bousculer 
son existence.

éditions Gallimard ©

Bjarne Bare ©



Si j’étais…
Un endroit en Gironde ?
Une route accidentée qui débouche sur la mer : l’angoisse de la linéarité des routes à travers la 
forêt landaise. J’ignore toutefois si une telle route existe en Gironde.

Un plat cuisiné ?
Un mulet cuit au four dans une croûte de sel.

Une chanson/un morceau de musique ?
« Chelsea Hotel No.2 » de Leonard Cohen, ou « Chez Max, Coiffeur pour homme » de Serge 
Gainsbourg (pour la ligne de basse). Vous avez déjà vu Anita O’Day interpréter « Sweet Georgia 
Brown » au Newport Jazz Festival en 1958 ?

Une couleur ?
Un bleu maritime aux reflets vert-de-gris.

Le livre que j’aurais aimé écrire ?
« Moby Dick », de Herman Melville. J’aurais embarqué sur un baleinier en toute connaissance de 
cause si j’avais su que j’allais écrire un tel livre.

Le film que j’aurais aimé tourner ?
« L’Armée des ombres », de Jean-Pierre Melville.

Si j’étais un verbe ?
Murmurer. Mais pas chuchoter.

Une saison ?
L’automne sur la côte nord-est des Etats-Unis. 

Un animal ?
Une réincarnation de Caliban, monstre shakespearien totalement désinhibé. C’était aussi le nom 
de mon chien quand j’étais adolescent : un berger briard totalement asocial, qui a connu une fin 
funeste. Si j’étais lui, j’essaierais de faire mieux, mais je suppose qu’il est difficile de travailler sur 
soi quand on est chien.

Un objet ?
Un anneau. Je passerais de doigts en doigts, j’accompagnerais des milliers de vies, de gestes et 
d’étreintes.



La Bibliothèque Départementale de Prêt : 
la lecture à la portée de tous

« La lecture est une porte ouverte sur un monde enchanté », écrivait François Mauriac. à l’heure du 
multimédia et du numérique, pour apprendre, s’informer, se cultiver, se distraire, pour l’épanouissement 
personnel et social de chaque individu, l’accès aux lieux de lecture est plus que jamais indispensable.
Face à ce véritable enjeu de citoyenneté et de développement local, le Conseil Général s’est engagé dans 
un vaste programme de développement et de promotion de la lecture publique à destination de tous les 
Girondins.

La Bibliothèque Départementale de Prêt : la bibliothèque des bibliothèques
Créée en 1946 et service du Conseil Général depuis 1986, la Bibliothèque Départementale de Prêt (BDP) 
constitue le maillon central d’un vaste réseau de bibliothèques partenaires sur le département. Elle soutient 
les bibliothèques des communautés de communes et des communes de moins de 10 000 habitants : prêt 
de documents, actions de formation des bibliothécaires, accompagnement de projets, conseil en matière 
de gestion, de modernisation et de valorisation des équipements, promotion du livre, aide à la création de 
points multimédias…

Le Plan Départemental de Lecture Publique
Avec la Direction de la Culture et de la Citoyenneté, la Bibliothèque Départementale de Prêt participe 
techniquement et financièrement aux décisions de développement de médiathèques dans le cadre de 
projets territoriaux. L’ambition du Plan Départemental de Lecture Publique est la structuration d’équipements 
et de réseaux culturels autour du livre et des nouvelles technologies. Lieux de connaissance mais aussi 
de convivialité, les médiathèques sont de formidables outils d’aménagement du territoire et d’intégration 
sociale.

Le programme Sapiens
Internet est la clé indispensable d’accès aux savoirs ou aux loisirs, un véritable outil d’insertion. Encore 
faut-il que chacun puisse y accéder et sache comment l’utiliser. 
Pour aider chaque Girondin à « pousser les portes » du monde numérique, le Conseil Général a notamment 
choisi de s’appuyer sur le réseau des bibliothèques publiques au travers du programme SAPIENS (Susciter 
l’Accès et le Partage de l’Information Et des Nouveaux Savoirs).
Ce projet s’adresse aux bibliothécaires et aux animateurs multimédias, salariés ou bénévoles, dont il vise à 
renforcer leurs compétences pour leur donner les moyens d’accompagner au mieux le public.



Rendez-vous en 2010
Rendez-vous en 2010
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